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4 Haudroy, 
"neuf ans après le 

« Cessez le feu » 
La Manifestation annuelle à la Pierre du Souvenir 
sera rehaussée par l'Inauguration du Monument 

au 171' R.I. qui reçut les plénipotentiaires allemands 

La pierre d*HAUDROY, derrière laquelle on voit le nouveau Mémorial. 

<OI NOTRE ENVOVt SPÉCIAL) 
Il y aura dix-neuf ans demain que se 

produisit cet événement inoubliable. Un 
clairon lança, sur les champs de bataille 
rougis du sang des morts, la sonnerie de 
paix. Depuis quatre ans les soldats atten
daient ce Jour qui ne paraissait jamais 
devoir venir. La guerre prenait fin. 

Cela se passa dans l'Avesnois. alors 
que les troupes françaises pourchas
saient l'ennemi en déroute. Le 7 novem
bre 1818. les plénipotentiaires allemands 
«e présentaient devant nos lignes, entre 
La Capelle et Fourmies, au hameau 

La tière inscription de la Victoire 

d'Haudroy. dépendant de la commune 
de La Flamengrie. L'éclatante fanfare 
d'un clairon français retentit dans la 
nuit : une sonnerie que depuis quatre 
ans on n'avait entendue, le « Cessez le 
feu ». Le cauchemar prenait fin 

Le 7 novembre, à 20 heures 30 
Sur l'initiative d'un Comité du Sou

venir, une pierre de granit a été érigée 
à l'endroit où le olairon Sellier, dont le 
nom est maintenant dans l'histoire. 

annonça la fin des hostilités. Chaque 
année, à Haudroy, le 7 novembre se 
déroulent de grandes cérémonies au 
cours desquelles les anciens combattants 
français et belges communient dans la 
religion du Souvenir. 

Sur la pierre on a gravé cette fière 
inscription : « Ici triompha la ténacité 
du Poilu ». 

Cet.te année, la manifestation d'Hau
droy revêtira un caractère spécial, plus 
émouvant et grandiose encore, en raison 
de l'inauguration d'un mémorial qui 
vient d'être érige par les anciens des 
171" et 371* R. I. qui tenaient le secteur 
au moment de la cessation des hostilités. 

Derrière la pierre d'Haudroy. deux pla
ques de marbre ont été encastrées dans 
un mur de pierre. Sur l'une on lit : 

« Au cours de l'avance victorieuse de 
la première armée française scus le 
commandement du général Debeney. 
commencée le 8 août a Montdidier et se 
continuant en novembre en direction de 
Givet, l'avant-garde de la 18* division, 
comprenant le 4« escadron du 12» régi
ment de chasseurs à cheval, le 1« batail
lon du 171" R. I., le 19* bataillon de 
chasseurs a pied et un groupe du 
234" régiment d'artillerie de combat, 
s'est arrêté à la hauteur de ce point 
sur la route de La Capelle à Haudroy, 
1 ? 7 novembre, à la tombée de la nuit et 
c'est ici que les parlementaires allemands 
se sont présentés aux avant-postes de 
la première arm«e française : l , r batail
lon du 171« R. I.. le 7 novembre 1918, à 
20 h. 30, pour demander l'armistice. » 

Devant la pierre du Souvenir 
C'est une page de l'histoire de France 

qui est inscrite sur le mémorial d'Hau
droy, une page de gloire, de cette gloire 
qui ne fut malheureusement acquise 
qu'au prix d'innombrables vies humaines. 
Demain, en inaugurant le monument, 
on évoquera le souvenir de la mémora
ble soirée du 7 novembre 1918. et ce 
sera une fois de plus prononcer les 
paroles et les souhaits de paix c,ui vien
nent naturellement aux lèvres lorsque 
l'on parle de la guerre et de ses horreurs. 

L. BAJEUX. 

L'OUVERTURE A NICE 
DU CONGRÈS NATIONAL 

DE L'ALLIANCE 
DÉMOCRATIQUE 

| L'action politique de mon parti 
a toujours tendu à éviter 

l'aggravation 
des discordes intérieures ». 

a affirmé M. Flandin 

» Pierre-Etienne FLANDIN 
Président de l'Alliance Démocratique 
Nioe. 50 — Le 32' Congrès national de 

l'Alliance démocratique s'est ouvert ce 
matin, à 9 heures, à Nice. Dans une 
déclaration a la presse. M. FLANDIN 
a rappelé que l'action politique de 
l'Alliance, au cours de ces dernières 
années, a toujours tendu a éviter l'aggra
vation des discordes intérieures, et il a 
i 

•LINS LA SUIT! I N SEPTIEME P A O » 

LE PACTE 
ANTI-COMMUNISTE 

SERA SIGNÉ 
CE MIDI A ROME 

L'Italie donnera ainsi son adhésion 
à l'accord germano-nippon de 1936 

Rome, 5. — Le pacte anti-communiste 
sera signe demain, à midi. Il se con
firme que le voyage fait par M. Von 
Ribbentrop à Rome, le 22 octobre der
nier, ainsi que celui de M. Mushakoji. 
ambassadeur du Japon à Berlin, auraient 
eu une influence décisive sur l'adhésion 
de l'Italie à l'accord germano-nippon de 
l'année dernière. 

D'après des informations dignes de 
foi. le Reich et le Japon auraient vive
ment insisté pour vaincre les dernières 
hésitations italiennes, chacun, d'ailleurs. 
pour des raisons différentes. 
(LIRE LA SUIT! IN SEPTIEME PAO» 

L'ASSASSIN 
DU CONSUL GÉNÉRAL 

DES ÉTATS-UNIS 
A BEYROUTH 

CONDAMNÉ A MORT 
Beyrouth, 5. — Aujourd'hui a comparu 

devant le tribunal criminel extraordi
naire le nommé Meguerditch Karayan, 
assassin de M. Marriner. consul général 
des Etats-Unis Le ministère public était 
représente par M. Alfred Tabet, pro
cureur général. 

La Cour a procédé a l'interrogatoire 
de l'accuse et a entendu les dépositions 
des témoins sur les circonstances du 
crime et le degré de responsabilité du 
meurtrier Le médecin légiste a déclaré 
que Karayan ayant la mémoire des 
dates et des faits paraissait lucide. 

Il a été condamné à mort. 

LA CROISIÈRE D'0UTRE-M£R 
Bangui. 5. — Les trois Amiot partici

pant aux manœuvres d'outre-mer et se 
dirigeant vers Madagascar ont quitté ce 
matin Fort-Lamy. à 7 h. 15. Il ont atterri 
a Bangui (Congo Français) à 13 h. U. 

DANS LE BROUILLARD, A 5 MILLES DU CAP BLANC NEZ... 

E ventre par un cargo 
américain, 

un bateau pêcheur 
d'Etaples a coulé 

PRÉCIPITÉS A LA MER, DEUX MATELOTS 
ET LE MOUSSE DE L'ÉQUIPAGE ONT PÉRI 

Le patron et les huit autres pêcheurs 
ont pu être recueillis par le navire abordeur 

EN HAUT : Le Sis c INDEPENDANCE HALL » entrant au Port de DUNKER-
QUE. — EN BAS '. Les neuf rescapés sur le pont du navire américain. Marqué 

d'une croix, le Capitaine du chalutier c SAINT-LOUIS ». 

Dans le brouillard qui sévit actuelle
ment sur nos cotes, un nouveau drame 
s'est déroulé hier matin, un drame ra
pide, poignant, qui malheureusement a 
fait trois victimes parmi la rude popu
lation de nos pêcheurs du littoral ; deux 
braves matelots que pleurent aujour
d'hui une épouse et plusieurs orphelins, 
et le jeune mousse de l'équipage, âgé de 
14 ans seulement. 

Tragique apparition dans la brume 
La catastrophe s'est produite à 7 heu

res, vendredi matin. Le bateau pécheur 
< Saint-Louis », d'Etaples. se trouvait à 
ce moment en pleine brume à environ 
5 milles du Cap Blanc-Nez et se dirigeait 
à vitesse très réduite sur Gris-Nez. 

La visibilité était nulle et sur le petit 
chalutier deux hommes étaient de « veil
le », sefforçant de scruter l'épais rideau 
d'ouate. 

Soudain les appels d'une sirène de 
brume retentirent et presque aussitôt ce 
fut la catastrophe. Un grand cargo amé
ricain. 1' « Indépendance Hall » trouait 
le brouillard opaque et le « Saint-Louis » 
abordé par le travers s'ouvra 1 sous 
l'étrave du vapeur. 

Sous le choc, le patron et trois hom
mes qui se trouvaient sur le pont du 
chalutier étaient précipités à la mer, 
tandis que le bateau rapidement s'en
fonçait dans les flots. 

Mais à bord du cargo les appels de 
détresse avaient été entendus. L' « Indé
pendance Hall » stoppait et. dans la bru
me toujours, commencèrent alors les 
angoissantes opérations du sauvetage. 

Le sauvetage de l'équipage 
Des quatre hommes jetés par-dessus 

bord, seul le patron Emile Loth avait pu 
s'accrocher à une épave. Les autres na

gèrent sans doute jusqu'à épuisement de 
leurs forces, mais hélas il fut impossible 
de les saisir. 

Le patron et les autres membres de 
l'équipage furent recueillis à bord du 
navire abordeuf qui croisa un moment 
encore sur les lieux avec l'espoir de re
trouver les disparus. U fallut cependant 
se rendre à l'évidence et V c Indépen
dance Hall » reprit sa route en direction 
de Dunkerque où il arriva au port à 
12 h. 30. 

A 14 heures s'opéra le débarquement 
des rescapés du € Saint-Louis ». au quai 
Freycinet 6. où le vapeur américain 
s'était amarré. Le désespoir était visible 
chez ces rudes hommes et les yeux bril
laient lorsqu'il fallut conter le tragique 
odyssée. Trois compagnons ont disparu : 
les matelots Caloin Noël, âgé de 67 ans, 
père de sept enfants : Pierre Gosse lin, 
43 ans. père de famille nombreuse éga
lement ; puis le mousse André Ramet, 
14 ans, orphelin et aine de trois enfants, 
tous trois d'Etaples. 

(LIRE LA S U I T ! EN DEUXIEME P A O ! ) 

HORRIBLE DRAME 
passionnel 
hier soir 

àQuesnoy-sur-Deûle 
UN CONTREMAITRE 

DE FILATURE A TUE SON AMIE 
A COUPS DE REVOLVER 

PUIS S'EST TIRÉ 
UNE BALLE DANS LA TÊTE 

La ja lousie serait 
à l 'origine du meurtre 

CLOTURE DE LA SESSION DU CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD 

L'ASSEMBLEE A VOTÉ: 

(L i r* n«*r« Inlarmativn an tr*ittèm« p a l » 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

RÉSISTANCE 
TRÈS ÉNERGIQUE 

des Républicains 
au Pardo 

D'après certaines 
informations, M. Caballero 

aurait été fait prisonnier 
par ordre 

du gouvernement Négrin 

M. Largo CABALLERO 

Madrid, S. — On assure dans les mi
lieux bien .informés, que l'attaque dé
clenchée hier dans la nuit par les trou
pes insurgées dans le secteur du Pardo, 
s'est heurtée, malgré sa très grande vio
lence, à une résistance très énergique de 
la part des républicains. On ajoute qu'on 
a l'impression que cette attaque a été 
réalisée par les insurgés pour tater le 
terrain. On insiste sur la puissance de 
l'artillerie mise en ligne par l'adversaire 

(LIRE LA SUITE EN SEPTIEME PAOE) 

C T J J V I T J I , 

n^^CT 

— Vous touchez une relraitc ' vous 
tapez les tapis contre rémunération. 

•»• Motor rien de plus naturel, -que 
de c battre en retraite » /.„ 

LA CRISE MINISTÉRIELLE BELGE 

LE PARTI OUVRIER 
AUTORISE M. SPAAK 

A CONSTITUER 
UN GOUVERNEMENT 
D'UNION NATIONALE 

Les premières consultations 
permettent d'espérer une évolution 

favorable de la situation 
(DE NOTRE REDACTION BELGE) 

L'intérêt de la journée de vendredi se 
portait sur la réunion du bureau 
du Conseil général du Parti ouvrier. 
M. Spaak, chargé par le roi de reformer 
un gouvernement, avait vu le matin 
MM. Vandervelde et de Man, ainsi que 
M. Plerlot M. Vandervelde lui avait 
promis son concours. 

A 1 h 30. la séance du bureau du 
P O. B commença. M. Spaak exposa la 
mission dont le roi l'avait chargé. La 
discussion dura jusqu'à 4 h. 30 et, finale
ment, à une très forte majorité. 1: bureau 
du Conseil général autorisa M. Spaak à 
former un gouvernement d'Union natio
nale. 

M. Spaak alla porter au roi cette déci
sion, puis il commença immédiatement 
ses négociations. Il rencontra les délé
gués catholiques qui. ne pouvant prendre 
aucun engagement, avaient convoqué 
pour samedi à 10 heures du matin le 
directoire du parti catholique. 

On croit bien que M. Spaak réussira 
dans ses efforts. Il restera cependant a 
savoir à qui seront confiés les porte
feuilles des Finances, des Affaires étran
gères et de l'Intérieur. M Spaak étant 
ministre des Affaires étrangères, devra 
être remplacé et l'on se demande du coté 
socialiste si M. de Man persistera à ne 
pas vouloir rentrer dans le ministère. 

AMBASSADRICE DE L'AIR 

MARYSE BASTIÉ 
s'est envolée 

vers l'Amérique du Sud 

L'Aviatrice Maryse BASTlt a quitté 
hier matin, mérodrome du Bourget, à 
destination de FAmcrique du Sud où 
elle doit entreprendre un long voyage 
de propagande. 

Voici l'Aviatrice photographiée, hier 
matin, devant Vavion de ta ligne régu
lière t Air-France ». 

60 centimes additionnels, 
un aménagement de taxes 

et un emprunt de 12 millions 
Le Président, M. LEBAS, a invité ses collègues 

à étudier résolument le problème 
de l'assainissement des finances départementales 

Avant ta séance .mblique. le Président du Conseil Général M. LEBAS 
et M. CARLES, Préfet du Nord, examinent la situation financière. 

Le Conseil général du Nord s'est séparé 
hier après avoir vote son budget qui 
nécessitait quarante-cinq millions de res
sources nouvelles 

Le,président..M- LEBArfS —et il a été 
suivi'par l'unanimité de l'assemblée — a 
fait le procès de la politique de facilité 
suivie pendant des années par l'ancienne 
majorité qui couvrait des dépenses 
ordinaires par le recours à l'emprunt. 11 
s'est en quelque sorte excusé d'y recou
rir cette fois encore pour une part des 
dépenses, mais a affirmé la volonté de 
procéder à un sérieux assainissement des 
finances départementales par le retour 
a l'équilibre des recettes et dépenses. 

LA SEANCE PUBLIQUE 
M. LEBAS a ouvert la séance publique 

à 15 heures, entouré au bureau de M. 
Crespel. secrétaire ; de M. Caries, préfet 
du Nord. 

Le président a donné lecture de ta dM-
gnation des membres du Conseil 4 la 
commission des grands travaux : MM. 
Etienne Becart, Dereuse. Deudon, Macnv, 
Régnier. Dehé. Robert Descamps. Bra-
chelet, Dewez, Plancke et Watine-

Le Boulevard International 
On passe à un vœu de M. Machy 

rapporte par M. Plancke, relatif à une 
modification du tracé du boulevard 
international de Malo à la frontière belge 
en passant par Zuydcoote. 

M. Charles VALENTIN expose son 
inquiétude. Une adjudication vient d'être 
décommandée et il demande si cela 
signifie l'ajournement d'un projet, qui 
intéresse une vaste région côtière. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE) 

LA CONFERENCE DU PACIFIQUE 

M. Spaak a soumis aux délégués 
le texte de son projet de réponse 
au gouvernement japonais 

M. UTVINOFF A SUGGÉRÉ L'ENVOI 

D'UNE SIMPLE NOTE LE PRIANT D'ENTRER 

EN CONTACT AVEC LA CONFÉRENCE 

UN SECOND DOCUMENT TENANT COMPTE DES AMENDEMENTS 

FORMULÉS PAR ÉCRIT PAR LES DIFFÉRENTES DÉLÉ6ATI0NS 

SERA ÉTUDIÉ AUJOURD'HUI 

Bruxelles, 5. — La Conférence du Paci
fique a repris ses travaux ce matin. Elle 
siège en séance privée. 

A l'ouverture de la séance privée de 
ce matin, le délégué du Mexique, M. Pa-
bels, a prononcé une allocution en 
termes généraux, sur la nécessité de 
remplir les obligations internationales. 

M. Wellington Koo. aussitôt après, a 
déclaré que sa délégation était prête à 
se retirer momentanément de la confé
rence, en réservant tous ses droits si sa 
présence devait constituer une gêne pour 
les autres délégations dans le débat 
actuel, qui porte tout entier sur la note 
qui sera envoyée au Japon. 

M Aldrovandi. délégué italien, s'est 
alors élevé contre la suggestion de M 
Wellington Koo. et M. Spaak, au nom 
de la conférence, a exprimé le désir géné
ral que la délégation chinoise reste à son 
banc. Ce qui fut fait. 

Cet incident réglé. M. Spaak a donné 
lecture de son projet de réponse au 
Japon, qui est entièrement conforme aux 
indications données précédemment. 

M. Litvinoff a fait ressortir alors que 
la discussion serait facilitée si toutes tes 
délégations étaient en possession U'i 
texte de ce document 

La remise du projet 
de réponse aux délégués 

C'est pour accéder à la demande du 
délégué soviétique que la séance a été 
suspendue à 11 h. 30. 
(LIME LA SUITE IN SEPTIEME PA6E) 

M. WELLINGTON KOO, r^aj^u , 
de la Chine, prononçant son < 


